
Pour prier chaque jour l'évangile de dimanche prochain 

 du lundi 8 mars au dimanche 14 mars 2010 ― n°68

 vers le 4e dimanche de Carême

Une manière de se préparer
à la réconciliation (2/2)

Après avoir dit merci, je peux, plus qu'une recherche 
ou une énumération de péchés formels, confesser à 
Dieu ce qui me met mal à l'aise en ce moment, ce que 
je voudrais voir changer en moi, ce dont je voudrais 
guérir... Que la puissance du Christ ressuscité renou-
velle mon cœur !  
(D'après les suggestions du Cardinal jésuite Martini)

Prier au cœur du monde
avec le pape Benoît XVI

Les Eglises en Afrique :  qu'elles soient signes et ins-
truments de réconciliation et de justice dans chaque 
région du continent. (Intention de l'Apostolat de la prière pour le 
mois de mars : pour en savoir plus www.apostolat-priere.org)

A la maison

L’eau  est  un  élément  naturel  dont  nous  avons  à 
prendre soin. Recensons toutes les fois où nous utili-
sons  de  l’eau  dans  une  journée  :  toilette,  cuisine, 
vaisselle, lessive, arrosage, etc. Regardons aussi nos 
factures  d’eau  pour  savoir  combien  de  m3 nous 
consommons  par  mois.  Pour  calculer  notre  « em-
preinte écologique »,  nous pouvons  nous  rendre sur 
un site Internet en tapant « calcul-empreinte-écolo-
gique » dans un moteur de recherche. En fonction de 
notre résultat, nous prendrons une décision envers la 
terre et spécialement envers l’eau. Nous pouvons aus-
si  prier  le cantique des créatures  de saint  François 
d’Assise sur « notre sœur eau ».  

 

PLIAGE : COMMENT UTILISER CETTE FEUILLE ?
Pour  une  utilisation  pratique  de  cette  feuille, 
pliez-la en deux dans le sens de la hauteur, en 
rabattant  ce côté gauche de la feuille sur  le 
côté droit. Puis, pliez à nouveau en deux au mi-
lieu. Résultat : un livret de 4 pages avec les in-
dications pour prier tous les jours (cf. dessin).

Hebdomadaire gratuit édité par « Christ, Source de Vie », 9 rue Monplaisir,  31400 TOU-
LOUSE, source.de.vie@wanadoo.fr, Tél. 05 34 31 94 31. Rédaction assurée par des membres 
de la famille ignatienne en France, en lien avec l'Apostolat de la prière. Site internet hé-
bergé par Notre-Dame du Web. Ont collaboré à ce numéro : Anne-Marie Aitken xavière,  Mar-
tine Feliz, Pierre Gauffriau sj, Emmanuelle Huyghues Despointes centre spirituel du Cénacle, 
Thierry Lamboley sj, Marie-Bernadette Noël cvx, Claire Ranquet. Vous pouvez soutenir cette 
publication grâce à des dons faits à « Christ, Source de Vie ».

Mon fils était mort
          et   

 il est revenu à la vie.
Saint Luc 15, 24

Baleine au large de la péninsule de Valdés, Argentine.
( Source : http://gallery.wallpaper.free.fr/fond-

ecran/yann_arthus_bertrand/images/Argentine_01_jpg.jpg )

L’eau, symbole de vie quand elle irrigue 
la  terre,  les  champs,  les  plantes,  les 
fleurs, les arbres, les fruits et tout ce qui 
nous nourrit.  Et l’eau, symbole de mort 
quand elle  déborde,  inonde,  se trans-
forme en tsunami ou déluges de toutes 
sortes. 

Pas étonnant alors que nous ayons été 
immergés dans l’eau lors de notre bap-
tême. Plongés dans la mort et la résur-
rection de Jésus pour renaître à une vie 
nouvelle,  lavée,  purifiée.  A  la  manière 
de ce fils  perdu qui  vient de traverser 
l’épreuve et qui revient se réfugier dans 
la sollicitude de son père. Il était mort et 
il est revenu à la vie.

Qu’il en soit de même pour chacun de 
nous dans cette marche vers Pâques.

Anne-Marie Aitken, xavière 

www.versdimanche.com 

 Plusieurs versions électroniques sont disponibles sur le site : format 
Pdf et livre électronique (Ebook). Vous pouvez recevoir automati-
quement la version PDF de cette feuille  A4 par  courrier  électro-
nique en vous abonnant gratuitement sur le site.

http://www.apostolat-priere.org/
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aller chez son
 père. Com

m
e

 il était encore
 loin, son

 père
 l'aperçut et fut 

saisi de pitié ; il courut se jeter à son cou et le couvrit de baisers. Le fils lui 
dit : 'Père, j'ai péché contre le ciel et contre toi. Je ne m

érite plus d'être 
appelé ton fils...' M

ais le père dit à ses dom
estiques : 'Vite, apportez le plus 

beau vêtem
ent pour l'habiller. M

ettez-lui une bague au doigt et des sandales 
aux pieds. Allez chercher le veau gras, tuez-le ; m

angeons et festoyons. Car 
m

on fils que voilà était m
ort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il 

est retrouvé.' Et ils com
m

encèrent la fête.

Le fils aîné était aux cham
ps. A son retour, quand il fut près de la m

aison, il 
entendit la m

usique et les danses. Appelant un des dom
estiques, il dem

anda 
ce qui se passait. Celui-ci répondit : 'C'est ton frère qui est de retour. Et ton 
père

 a tué
 le

 veau
 gras, parce

 qu'il a vu
 revenir son

 fils en
 bonne

 santé.' 
Alors le fils aîné se m

it en colère, et il refusait d'entrer. Son père, qui était 
sorti, le suppliait. M

ais il répliqua : 'Il y a tant d'années que je suis à ton ser-
vice sans avoir jam

ais désobéi à tes ordres, et jam
ais tu ne m

'as donné un 
chevreau pour festoyer avec m

es am
is. M

ais, quand ton fils que voilà est ar-
rivé après avoir dépensé ton bien avec des filles, tu as fait tuer pour lui le

 
veau gras !' Le père répondit : 'Toi, m

on enfant, tu es toujours avec m
oi, et 

tout ce qui est à m
oi est à toi. Il fallait bien festoyer et se réjouir ; car ton

 
frère que voilà était m

ort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est 
retrouvé ! »

©
 AELF

 Lu 8  Le Père donne
Cette

 parabole
 est pleine

 de
 rebondisse-

m
ents. A

 chaque
 fois que

 l’histoire
 pour-

rait s’arrêter, elle repart suite à une déci-
sion ou un choix inattendu qui nous révèle 
l’histoire

 d’am
our entre

 D
ieu

 et chacun 
de nous. Au début de l’histoire, il y a une 
dem

ande du plus jeune fils : « D
onne ». Et 

la
 réaction

 surprenante
 du

 père
 qui lui 

donne, sans discuter, ce
 qui lui revient. 

Q
ui donc est D

ieu pour nous obéir ainsi ?

 M
a 9  Le plus jeune réfléchit

Parti au loin, le plus jeune fils perd tout. 
Pire, il se perd lui-m

êm
e. M

ais il ne perd 
pas sa capacité à faire retour sur sa situa-
tion

 : « Alors, il réfléchit ». Rupture
 qui 

sera salutaire. Q
ui donc est l’hom

m
e pour 

ne jam
ais être com

plètem
ent perdu ?

 M
e 10  Le père couvre de baisers

N
ulle

 engueulade
 du

 père
 au

 retour du 
fils. Aucune

 gifle, que
 des baisers ! Q

ui 

donc est D
ieu pour nous aim

er à la folie ?  

 Je 11  Le plus jeune avoue
L’infinie

 tendresse
 du

 Père
 ne

 rem
et pas 

en
 cause

 ce
 que

 le
 fils avait décidé. Il 

avoue
 son

 péché, reconnaît ouvertem
ent 

ses torts. Il ne
 se

 tait pas. Q
ui donc est 

l’hom
m

e pour oser se confier en vérité ?

 Ve 12  Le fils aîné refuse
L’histoire

 rebondit : le
 fils aîné

 « refuse 
d’entrer ». Son

 père
 aura

 beau
 le

 sup-
plier... Q

ui donc est l’hom
m

e pour refuser 
à D

ieu le droit d’accueillir les pécheurs ?

 Sa 13  Le père justifie
Le

 refus du
 fils aîné

 pousse
 le

 père
 à se 

justifier
 : com

m
ent

 ne
 pas

 se
 réjouir 

quand celui qui était m
ort est revenu à la 

vie ? Le fils aîné n’a-t-il jam
ais réalisé que 

tout ce qui est au père est à lui ? Q
ui donc 

est D
ieu

 qui donne
 tout, à chacun de ses 

fils, et donc à m
oi aussi, pour toujours ?


